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: V'."r, ti.K

Z.a berce c/u Caucase: une genevoise belle et
dangereuse Daniel Jeanmonod

La berce du Caucase est belle. On en parle dans les journaux. On la vante. On vous la

proposera volontiers. Mais méfiez-vous. C'est une de ces belles qui vous brûlera si

vous l'approchez d'un peu trop près, roulant vos muscles sous votre T-shirt par une
journée d'été nonchalante. Et elle vous marquera à vie, comme au fer rouge

Mais qui est-elle donc et qu'a-t-elle de si
particulier Il s'agit d'une berce, c'est donc une
parente de notre patte-d'ours (Heracleum sphon-
dylium L.). Oui, mais voilà, la berce du Caucase,
du haut de ses 3 m, voire 4 m, en impose, avec
ses ombelles de 50 cm de diamètre, ses dizaines
de milliers de fleurs, ses feuilles d'un mètre de

long.
La berce du Caucase est née à Genève. A

Plainpalais pour être précis. En l'année 1895. Ses

parrains viennent d'Italie, mais ils sont suisse et

français. Ils s'appellent Levier et Sommier.
"Attendez là je ne comprends pas. Vous parlez

bien de la berce du Caucase ?". Oui Attendez
la suite de l'histoire.

Emile Levier, donc, est un Suisse, né à Berne

en 1839. Il est médecin, s'installe à Florence et
très vite se passionne pour la botanique, herbori¬

se en Italie et en Corse. A Florence, il rencontre
le chevalier Stephan Sommier qui est né, lui, à

Florence en 1848, mais de parents français.
Celui-ci est aussi un passionné de botanique qui
herborise en Italie, mais aussi en Laponie, en
Sibérie, etc. En mai 1890, ils s'embarquent de

Livourne pour un périple de 4 mois qui les

conduit dans le Caucase. Là, ils font d'amples
récoltes de plantes mais aussi de graines. Ils
récoltent 1627 espèces dont 154 espèces ou
taxons qui seront décrits comme nouveaux (voir
notamment Sommier, 1892 ; Levier, 1894 ;

Sommier Et Levier, 1895, parmi d'autres articles
sur les résultats de ce voyage). Certaines de ces

récoltes ne se trouvent que sous forme de

graines. Le 25 août notamment, ils récoltent les

graines d'une grande ombellifère le long de la
vallée de Klioutsch, entre 1700 et 1800 m d'alti-
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tude. Au retour, E. Levier confie ses graines à

Henri Correvon, un spécialiste des plantes de

rocailles et de montagne, qui dirige le jardin de

la Société horticole d'acclimatation à Plainpalais,
jardin fondé par Alphonse de Candolle. Correvon
sème donc ces graines dans son jardin à

Plainpalais. Il faudra attendre 2 ans pour que les

graines germent et 2 ans encore pour que la

plante déploie ses gigantesques ombelles.
Sommier et Levier peuvent enfin la décrire et la

nommer, car c'est une berce nouvelle. Il le font
dans le Nuovo Giornale Botanico Italiano
(Sommier Et Levier, 1895) et ils dédient cette

magnifique plante à Paolo Mantegazza, un de

leurs amis, grand ethnologue italien. Elle se

nomme donc Heracleum mantegazzianum.
Cette berce du Caucase a très vite attiré les

horticulteurs qui la plantent un peu partout en

Europe. Tant et si bien qu'en 1902, elle est déjà
signalée en Angleterre comme plante subspontanée.

Elle commence sa formidable conquête et ce

n'est que beaucoup plus tard, plus de 50 ans

après, qu'on prend la mesure du phénomène (voir
la chanson de Genesis, p. 65). Aujourd'hui, rien

que dans le sud de l'Irlande, plus de 1800 stations
sont répertoriées le long de 400 cours d'eau
(Wade Et al., 1997). En Allemagne, Suède

(Lundström, 1984), Tchécoslovaquie (Pysek,
1991), et même au Canada, parmi d'autres pays,
elle est également devenue omniprésente.

On peut aisément comprendre la conquête de

cette plante le long des rivières et des fossés des

routes quand on sait qu'une seule plante peut
fournir plus de 100 000 graines qui sont
transportées par l'eau.

Bien sûr, on peut simplement voir là une
plante de plus, comme bien d'autres qui sont
arrivées petit à petit et qui se sont intégrées dans
le paysage. Toutefois, celle-ci pose un certain
nombre de problèmes qu'il vaut la peine de citer
en reprenant les données accumulées par Tiley Et

Philp (1997) pour l'Angleterre :

- Le long des rivières, elle couvre à tel point les

berges qu'elle étouffe la végétation indigène
et fait disparaître celle-ci.

- Elle empêche l'accès à la rivière aux pêcheurs
et aux autres utilisateurs.

- Quand ses feuilles meurent en hiver, elle lais¬

se le sol à nu et l'érosion détruit progressivement

les berges puisque les racines des

espèces indigènes ne sont plus là.

- Cette érosion augmente la matière nutritive et
donc la phytomasse des rivières et empêche le

développement des oeufs de saumon et de

truite, qui ont besoin d'eau suffisamment
limpide.

- Le long des routes, dans les fossés, elle obs¬

true la visibilité et crée des problèmes de

circulation.

- Elle serait un hôte alternatif pour certaines
maladies de céréales.

- Elle pollue génétiquement la berce commune
en s'hybridant.

- Elle provoque des brûlures qui prennent par¬
fois des dimensions spectaculaires et laissent

quelquefois des traces à vie.

Il vaut la peine de revenir sur ce dernier
aspect car il est particulièrement sournois et a

longtemps été méconnu. Ces brûlures apparaissent

au contact de la plante avec la peau mais ne

provoquent sur le moment aucune brûlure ni
sensation particulière. Ce n'est qu'après exposition

à la lumière et au bout de 2 jours, voire 4 ou
5 jours, que les symptômes de brûlures (phyto-
photodermatoses) se développent. Cela va de la



simple rougeur au développement de cloques de

la taille d'une pomme de terre. Après guérison, il
reste une hyperpigmentation de la peau qui peut
durer plusieurs années. Par ailleurs, même sans

autre contact avec la plante, l'exposition de la

peau au soleil fait réapparaître les symptômes. Ce

décalage de l'effet a longtemps fait croire aux
victimes et aux médecins que le responsable devait
être une chenille urticante (Wade Et al., 1997).

Les nombreux problèmes que provoque cette

plante en Ecosse ont fait réagir les autorités qui
tentent de freiner son expansion et de la détruire.

Elle est entrée dans la catégorie des plantes
dangereuses pour la santé et les propriétaires
sont appelés à la détruire sur leur terrain. Sa

destruction n'est pas vraiment problématique dans le

sens où il suffit de la couper à 15 cm sous la terre
(sous le collet de la plante) pour qu'elle meure. Le

problème essentiel vient de l'énorme quantité de

graines qui sont dans le sol et qui vont germer
progressivement autour de la souche originale ou

beaucoup plus en aval si la plante pousse au bord
d'un cours d'eau (son lieu de prédilection).

Si le problème est particulièrement aigu en
Irlande et dans le Royaume Uni, il est aussi marqué

en Suède et en Europe de l'Est. Chez nous,
comme en France, il ne paraît pas si important,
mais il le deviendra certainement si l'on ne fait
rien. Faut-il réellement attendre que ce soit un
problème pour agir (voir le texte intitulé "le
botaniste, juste un observateur ?" dans la

rubrique "Forum" de ce numéro). Depuis que j'en
parle autour de moi, je m'aperçois que cette plante

est déjà bien présente un peu partout. J'ai reçu
des coups de téléphone me la signalant dans le

Jura. Plusieurs personnes constatent qu'elle
envahit leur jardin. A Bâle, les stations se comptent

déjà par dizaines (Brodtbeck Et al., 1997).

Elle est signalée dans pratiquement tous les

cantons. Elle est proposée dans les catalogues des

jardins, dans les revues horticoles. Il est toutefois
encore temps de stopper son avance avant d'en
faire une affaire d'état. En Ecosse, la prise de

conscience du problème par les autorités et la

population s'est déjà traduit par un recul des

populations.
Pour cela, parlez-en autour de vous, détruisez-la

dans votre jardin ou coupez au moins les

infrutescences, avant la maturité des graines.
N'hésitez pas non plus à l'occire quand vous la

rencontrez en nature, mais prenez les protections
adéquates en vous couvrant
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THE RETURN OF THE GIANT HOG WEED LE RETOUR DE LA BERCE GEANTE

Turn and run!
Nothing can stop them,
Around every river and canal their power is growing.
Stamp them out!
We must destroy them,
They infiltrate each city with their thick dark warning

odour.

They are invincible,
They seem immune to all our herbicidal battering.

Long ago in the Russian hills,
A Victorian explorer found the regal Hogweed by a

marsh.
He captured it and brought it home.

Botanical creature stirs, seeking revenge.
Royal beast did not forget.
He came home to London,
And made a present of the Hogweed to the Royal
Gardens at Keu>.

Waste no time!
They are approaching.
Hurry now, we must protect ourselves and find some
shelter
Strike by night!
They are defenceless.
They all need the sun to photosensitize their venom.

Still they're invincible,
Still they're immune to all our herbicidal battering.

Fashionable country gentlemen had some cultivated
wild gardens,
In which they innocently planted the Giant Hogweed
throughout the land.
Botanical creature stirs, seeking revenge.
Royal beast did not forget.
Soon they escaped, spreading their seed,

Preparing for an onslaught, threatening the human
race.

THE DANCE OF THE GIANT HOGWEED

Mighty Hogweed is avenged.
Human bodies soon will know our anger.
Kill them with your Hogweed hairs
HERACLEUM MANTEGAZZIANI

Giant Hogweed lives

Chanson tirée de l'album Genesis " Nursery Cryme "

Gabriel, P. ft al. (1971)

Tourne-toi et cours!
Rien ne peut les stopper,
Près de chaque rivière, de chaque canal, leur puissance
est croissante.
Piétinons-les!
Nous devons les détruire,
Elles s'infiltrent dans chaque cité, leur odeur dense et
âcre est un avertissement.

Elles sont invincibles!
Elles semblent immunes contre tous nos herbicides.

Il a bien longtemps, dans les collines de Russie,
Un explorateur victorien trouva la Berce royale près
d'un marais,
Il la captura et la ramena à la maison.
La créature végétale fomenta une revanche
La bête royale n'oublia pas.
L'explorateur revint à Londres,
Et offrit la berce géante en cadeau aux jardins
botaniques royaux de Kew

Ne perdons pas de temps!
Elles s'approchent.
Dépêchons-nous maintenant, nous devons nous protéger
et trouver un refuge

Frappons-les la nuit!
Elles ne peuvent se défendre.
Elles ont toutes besoin du soleil pour activer leur venin.

Pourtant, elles sont invincibles,
Pourtant, elles sont immunes contre tous nos herbicides.
Les gentlemens à la mode ont des jardins à travers tout
le pays
Dans lesquels ils ont innocemment planté la Berce
géante.

La créature végétale fomenta une revanche
La bête royale n'oublia pas.
Rapidement, elles se sont échappées, dispersant leurs
graines.
Se préparant à une attaque dévastatrice, menaçant la

race humaine.

LA DANCE DE LA BERCE GEANTE

La grande Berce est vengée
Les corps humains connaîtront bientôt notre rage.
Tuons-les avec nos cheveux de Berce
HERACLEUM MANTEGAZZIANI

Longue vie à la Berce géante!

Traduction libre de PC
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